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Le 11 janvier 2015 a eu un précédent : le 13 juillet 1793

La tuerie des frères Kouachi et de leur complice Coulibaly n’a rien de comparable ni avec les attentats de
Londres, ni avec ceux de Madrid. Quant à parler d’un « 11 septembre » comme Michel Onfray ou Éric
Zemmour, c’est proprement indécent. Pour autant, l’incroyable mobilisation autour du slogan « Je suis
Charlie » n’a jamais eu d’équivalent dans aucune de nos démocraties. À lui seul, ce paradoxe
incompréhensible suffit pour affirmer que les Français et le monde entier ont sans doute été les témoins, le
11 janvier 2015, de la plus grande opération de propagande et d’intoxication depuis les funérailles de
Staline, le 9 mars 1953.

Le panurgisme observé chez tous les médias sans exception, la surenchère dans les propositions les plus
délirantes – enterrer les victimes au Panthéon et faire du 7 janvier un jour férié , la mobilisation forcée, sous
peine de stigmatisation voire de sanction, de toutes les composantes de la société – corps de l’État, médias,
syndicats, écoles, associations, monde des arts et des lettres, services publics, entreprises privées, équipes
sportives, etc. –, tout ceci dans l’histoire de France n’a qu’un seul précédent, un seul. Là aussi, il était
question d’un journal, c’était le 13 juillet 1793 : je veux parler des funérailles grandioses de JeanPaul Marat,
le rédacteur de L’Ami du Peuple, celui qui réclamait 100.000 têtes à couper et qui fut assassiné par
Charlotte Corday.

Cette comparaison n’est pas fortuite. Marat était une bête assoiffée de sang mais David en fit post mortem
un symbole de la liberté, un renversement des valeurs que l’on peut observer avec Charlie Hebdo, journal
sectaire et haineux, aujourd’hui icône de la liberté d’expression. Mais il y a plus : la réaction du
gouvernement a aussi été en tout point conforme à celle des Comités, un scénario en trois temps qui servira
plus tard de modèle à tous les régimes totalitaires du XXe siècle :

1) glorification de la mémoire des victimes (sorte de canonisation en mode laïc) sur un thème fédérateur
mais en trompel’œil : la lutte contre les traîtres en 1793, la liberté d’expression aujourd’hui ;
2) mobilisation de l’ensemble de la population derrière le flambeau de l’unité nationale confrontée à un
ennemi étranger : royalistes émigrés en 1793, islamistes immigrés aujourd’hui ;
3) sidération de l’opposition républicaine molle : la Plaine en 1793, l’UMP aujourd’hui, et répression contre
les récalcitrants (les Girondins en 1793, le Front national aujourd’hui).

Cette comparaison, je vous la livre en guise de mise en garde. Elle renvoie aux heures les plus sombres de
notre passé : la dictature jacobine. Il faut en effet se souvenir que la mort de Marat eut pour conséquence de
donner un violent coup d’accélérateur à cette machine infernale que fut le Tribunal révolutionnaire, dont le
pendant aujourd’hui pourrait être la XVIe ou la XVIIe chambre du tribunal de grande instance de Paris.

L’accusateur public, Antoine FouquierTinville, avait dans son arsenal la loi des suspects (17 septembre
1793), une loi infâme qui vous envoyait à l’échafaud sur une simple dénonciation. En 2015, les magistrats
disposent de la toute nouvelle loi Cazeneuve (13 novembre 2014) qui instaure le délit d’apologie du
terrorisme. Il suffira d’un mot mal interprété, voire d’un geste équivoque (quenelle ?), pour vous déferrer
devant le parquet afin d’être jugé en comparution immédiate avec, à la clé, une peine de 5 ans de prison.
Lois d’exception, justice expéditive, sinistre époque.
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